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PREFACE 
 

L’objectif général du Manuel d’hydrographie de l’OHI est de fournir des connaissances sur les 

concepts liés à l`hydrographie et servir de guide pour l`organisation et l`exécution des levés 

hydrographiques. Le manuel est considéré comme étant un guide professionnel pour les hydrographes 

et un outil pour les professeurs et les étudiants dans les cours ou les programmes hydrographiques. 

La préparation de ce manuel débuta après qu’une majorité des états membres de l’OHI se soit 

prononcée en faveur d’un projet ayant pour objet de produire un manuel hydrographique (1999). Le 

BHI proposa alors l’établissement d’un groupe de travail qui se réunit pour la première fois dans les 

bureaux du BHI du 20 au 22 juin 2001, où il se mit d’accord sur une table des matières, identifia des 

chefs de file responsables des sujets spécifiques ainsi que de la compilation des contributions 

d’experts et définit un plan de travail. En 2004, une deuxième réunion eut lieu pour examiner les 

résultats et définir une version provisoire du manuel. Après avoir recueilli les commentaires des Etats 

membres, une version définitive fut établie et le manuel d`hydrographie de l’OHI publié. 

 

Le manuel est considéré comme étant une production de valeur qui contribue à la mission de l’OHI 

dont les objectifs sont rappelés ci-après: 

 

• coordination des activités des Services hydrographiques nationaux; 

• recherche de la plus grande uniformité possible dans les cartes et documents nautiques; 

• adoption de méthodes fiables et efficaces pour la réalisation et l’utilisation des levés 

hydrographiques; 

• contribution au développement des sciences hydrographiques et des techniques mises en 

œuvre en océanographie descriptive. 

 

Si de nombreux Services hydrographiques (SH) firent de grands efforts pour produire et tenir à jour 

leur propre manuel d’hydrographie, et ce, depuis leur création, il faut reconnaître que le manque de 

temps et de ressources humaines en empêcha beaucoup d’autres de se lancer dans une telle activité, ce 

qui eut pour effet de les conduire à s’entendre pour coopérer et coordonner leurs efforts en vue 

d’établir le Manuel d’hydrographie de l`OHI. Un manuel utile à tout le monde, insistant sur les 

aspects spécifiques de l’hydrographie mais n’abordant les autres thèmes qu’en termes généraux, car 

ils sont déjà traités de manière très détaillée dans les ouvrages spécialisés. 

 

Le contenu de ce manuel est divisé en sept chapitres : 

 

• le chapitre 1 traite des principes des levés hydrographiques, instructions techniques 

comprises ; 

• le chapitre 2 traite de la localisation ; 

•  le chapitre 3 traite de la détermination des profondeurs, y compris les principes et les 

techniques utilisées ; 

• le chapitre 4 fournit des informations sur la classification des fonds marins et la détection des 

reliefs caractéristiques ; 

• le chapitre 5 traite des niveaux de la mer et des courants ; 

• le chapitre 6 est consacré aux levés bathy-topographiques ; 

• le chapitre 7 fournit, de façon structurée, une description détaillée des pratiques 

hydrographiques. 

 

Il est complété par des annexes contenant des listes d’acronymes, des références bibliographiques 

ainsi que toute autre information pertinente. 
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La responsabilité de la tenue à jour de ce manuel incombe à l’OHI, en fonction des contributions des 

Etats membres et des autres organisations qui sont invités à fournir au Bureau Hydrographique 

International les informations pertinentes. Si nécessaire, le BHI demandera l’avis du Comité 

International de la FIG/OHI/ACI sur les normes de compétence des hydrographes et des spécialistes 

en cartographie marine sur la meilleure façon d’introduire de nouvelles informations et/ou d’organiser 

les chapitres en conséquence.  

 

Le BHI conservera la version numérique de ce manuel sur la page Web de l`OHI et imprimera des 

copies papier sur demande. Avec l’assistance des lecteurs et des Etats membres, il s’efforcera de tenir 

cette publication régulièrement à jour. 

 

Le BHI est tout particulièrement reconnaissant à l’Amiral RITCHIE du Royaume-Uni pour ses 

encouragements et son soutien à la rédaction de l’introduction de ce manuel.  

 

Le BHI souhaiterait enfin remercier les principaux auteurs ci-après pour leurs efforts dans la 

préparation du texte final, tout en ayant conscience qu’ils ont été eux-mêmes assistés par bien d’autres 

qu’il n’est pas possible de nommer ici : 

 

CV Muhammad ZAFARYAB (Pakistan), CF Lamberto LAMBERTI (Italie), LV Antonio DI LIETO 

(Italie), CC Paul LAWRENCE (RU), CC Fernando FREITAS (Portugal), CC Peter JOHNSON 

(Australie), CF Jerry MILLS (EU), M. Stephan GILL (EU), M. Federico MAYER (Argentine), M. 

Hector SALGADO (Argentine), CC Bob WILSON et David WYATT (RU). 
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INTRODUCTION 

 
BREVE HISTOIRE DE L’HYDROGRAPHIE 

 

La carte de navigation la plus ancienne connue à ce jour est la Carte Pisane, nommée ainsi car elle fut 

achetée en 1829 à la famille Pisan par la Bibliothèque Nationale de Paris. Elle avait été dessinée sur 

parchemin vers la fin du 13e siècle, probablement à Gênes où une école de cartographie marine avait 

été établie. Il y avait une école semblable à Venise, tandis qu’une troisième école existait sur l’île de 

Majorque. Des cartes, appelées « Portulans », ont été produites par chacune de ces écoles et elles 

étaient très semblables en style et en contenu. Le plus remarquable est que ces cartes contenaient un 

réseau de lignes loxodromiques interconnectées provenant des roses des vents représentant 32 

directions du vent, dont chacune pouvait être utilisée avec un diviseur multiple pour établir le cap 

d’un bateau. Le littoral méditerranéen entier était représenté et les noms côtiers étaient portés sur la 

terre afin de laisser les parties maritimes dégagées pour tracer les routes à suivre. Il y avait quelques 

symboles tels qu’une croix pour indiquer une roche submergée mais aucune sonde pour indiquer la 

profondeur. 

 

Au 15e siècle, les portulans portugais et espagnols permirent aux marins méditerranéens de naviguer 

au sud de l’Angleterre et en Finlande pour transporter des cargaisons de laine. 

 

Pendant des générations, les marins du Nord naviguaient d’une zone importante à l’autre en utilisant 

des indications écrites et des profondeurs transmises par leurs ancêtres, selon une méthode de pilotage 

appelée à cette époque « caping the ship ». Avec le développement de l’imprimerie, Pierre Garcie, de 

Rouen, fut le premier à publier une information sur la manière de suivre un cap dans son « Routier de 

la Mer » au moyen de simples vues côtières illustrées au moyen du procédé de gravure sur bois. 

 

Cornelius Anthonisz, un dessinateur d’Amsterdam, se rendit compte que les blocs de gravure sur bois 

pouvaient être utilisés pour imprimer des cartes sur papier. Sa première carte, intitulée « Karte van 

Ostland » fut produite pour la mer du Nord et la Baltique en reprenant les lignes et les objets d’autres 

portulans et en utilisant la projection de Ptolémée qui avait été récemment redécouverte à 

Constantinople. 

 

Anthonisz avait montré le chemin, mais c’est Lucas Janszoon Waghenaer, d’Enkhuizen en Hollande, 

qui, quarante ans plus tard, imprima des cartes papier en utilisant le procédé de gravure sur cuivre. 

Pendant plusieurs années, il avait beaucoup voyagé en tant que pilote et rassemblé des informations 

hydrographiques, et quand il revint à terre à l’âge de 49 ans, il recruta d’autres marins pour l’aider 

avec leurs propres informations à compiler ses cartes. En 1584 Waghenaer publia son grand atlas 

« Spieghel der Zeevaerdt » (Miroir de la Mer) contenant 45 cartes couvrant les côtes européennes de 

la Norvège au Détroit de Gibraltar. Il introduisit beaucoup de nouveaux éléments tels que des vues de 

côtes, des symboles pour les bouées, les phares, les clochers, etc. et des sondes réduites à la mi-marée. 

Il réduisit les échelles de distances entre les ports afin de pouvoir consacrer plus de place à la 

représentation de leurs approches à une plus grande échelle.  

 

Waghenaer avait réalisé une grande percée dans la production d’une carte papier conçue par un marin 

pour les marins. Il s’était fait de nombreux disciples en Hollande et pendant plus de cent ans, les 

cartes hollandaises furent largement diffusées, même pour les eaux britanniques, si bien que le roi 

Charles II prit la décision de faire hydrographier la totalité des côtes et des ports de Grande-Bretagne.  

 

Pour cette tâche importante, il sélectionna un officier de marine du nom de Greenville Collins à qui il 

conféra le titre « d’Hydrographe du Roi » et lui fournit un voilier, le Merlin. Le travail commença en 

1681 et lui prit onze ans. 

 

Il n’y avait aucune carte topographique générale du Royaume à laquelle Collins puisse rattacher ses 

cartes marines; il n’avait aucune méthode pour trouver la longitude et le quadrant était le seul 

instrument à sa disposition pour mesurer la latitude. Les sondes, réduites à la basse mer, étaient 
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positionnées au moyen de relevés au compas sur des marques à terre qui à leur tour étaient 

positionnées au compas et à la chaîne d’arpenteur. En 1693, les cartes qui en résultaient furent 

publiées dans un atlas intitulé « Pilote côtier de la Grande Bretagne », lequel contenait 47 cartes, 30 

pages de tables de marée, des instructions nautiques et des vues de côte. Gravées avec précision, ces 

cartes contenaient des profondeurs et des alignements pour les entrées de ports. Ce Pilote convint si 

bien aux marins britanniques qu’une vingtaine d’éditions supplémentaires furent publiées au cours des 

cent années suivantes.  

 

Au cours du 16e siècle, une école d’hydrographie fut formée à Dieppe par plusieurs pilotes 

expérimentés. En 1661 Jean Baptiste Colbert était devenu Principal Ministre de Louis XIV et parmi 

ses nombreuses tâches, il avait pour mission de relever la Marine française. En plus de l’école de 

Dieppe, il fonda des centres hydrographiques analogues dans plusieurs autres ports français, ce qui lui 

permit de compléter les levés hydrographiques de l’ensemble des côtes de France, chaque carte étant 

rattachée directement à la triangulation nationale établie par la dynastie des Cassini. 

 

Le corps des hydrographes de Colbert travaillait également en Nouvelle France et la masse 

d’informations en provenance du Québec conduisit à l’établissement à Paris d’un « Dépôt Général 

des Cartes et Plans », reconnu aujourd’hui comme le premier Service hydrographique national. Le 

Danemark fut le second pays à établir un Service hydrographique, suivi peu après par l’Angleterre en 

1795. Plus de vingt autres pays établirent de tels services au cours du 19e siècle. 

 

Aux environs de 1775, deux hydrographes britanniques, Murdoch Mackenzie et son neveu du même 

nom contribuèrent étroitement à l’invention du stigmographe (rapporteur à alidade), un instrument 

avec lequel la position d’un navire pouvait être tracée avec précision par segments capables à partir de 

deux angles horizontaux mesurés entre trois stations à terre. Cette découverte technique majeure 

révolutionna les levés en mer au cours du 19e siècle, période durant laquelle la demande de cartes 

marines ne cessa d’augmenter aussi bien en temps de paix qu’en temps de guerre. 

 

Déjà avant la Première guerre mondiale, plusieurs directeurs de Services hydrographiques nationaux1  

avaient envisagé d’établir une coopération internationale en vue d’échanger et de standardiser les 

cartes marines. À la fin de la guerre, les Hydrographes britannique et français organisèrent 

conjointement une conférence internationale à laquelle participèrent les délégués de 22 pays. De 

nombreuses résolutions y furent adoptées en matière de standardisation des cartes et la résolution fut 

prise de créer un Bureau Hydrographique International avec trois directeurs.  

 

S.A.S. le Prince Albert 1er de Monaco, qui avait été tenu informé des comptes rendus de débats de la 

Conférence, consentit généreusement à fournir un édifice dans la Principauté pour loger le Bureau où 

il est demeuré depuis. 

 

L’histoire de l’hydrographie durant le 20e siècle, période au cours de laquelle il y eut beaucoup de 

développements techniques, peut être lue dans le « Numéro commémoratif du 75e anniversaire 

(1ère partie) » de la Revue hydrographique internationale de mars 1997. 

 

IMPORTANCE DE L’HYDROGRAPHIE  

 

Il convient tout d’abord de citer la définition de l’hydrographie, telle qu’elle a été adoptée par la  

4ème conférence hydrographique internationale extraordinaire (Monaco, 2 – 4 juin 2009) :  

 

« L´hydrographie est la branche des sciences appliquées traitant du mesurage et de la 

description des éléments physiques des océans, des mers, des zones côtières, des lacs et 
des fleuves, ainsi que de la prédiction de leur changement dans le temps, essentiellement 

dans l´intérêt de la sécurité de la navigation et de toutes les autres activités maritimes, 
incluant le développement économique, la sécurité et la défense, la recherche scientifique 

et la protection de l´environnement. » 

                                                 
1
 NDT : « National Hydrographers » en anglais ou « Hydrographes »  avec un grand H en français 
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Par conséquent, le développement d’une politique maritime nationale requiert la capacité confirmée 

de pouvoir conduire l’ensemble des activités qui permettront d’acquérir des connaissances de base sur 

la géographie, la géologie et les études géophysiques de la côte et des fonds marins, ainsi que les 

courants, la marée et certaines propriétés physiques de l’eau de mer. Toutes ces données doivent donc 

être traitées correctement afin que la nature des fonds marins, leur rapport géographique avec les 

terres émergées, les caractéristiques et la dynamique de l’océan puissent être représentés avec 

précision dans toutes les zones de navigation nationale. En bref, l’hydrographie telle qu’elle est 

définie, est la clé du progrès de toutes les activités maritimes qui présentent normalement une grande 

importance économique pour les nations. 

 

Pour traiter de manière appropriée les thèmes tels que : 

 

 le contrôle sûr et efficace du trafic maritime ; 

 la gestion intégrée des zones côtières ; 

 l’exploration et l’exploitation des ressources des océans ; 

 la protection de l’environnement ; 

 les activités de sécurité maritime et de défense, 

 

il est nécessaire de créer un Service hydrographique. Celui-ci, grâce au recueil systématique des 

données sur les côtes et en haute mer, produit et diffuse les informations indispensables à la sécurité 

de la navigation, à la protection de l’environnement, à la défense nationale et à l’exploitation des 

ressources. 

 

LES CHAMPS DE COMPÉTENCE ASSOCIÉS À L’HYDROGRAPHIE 

 

Le transport maritime 

 

Plus de 80% du commerce international dans le monde transite par la mer. Le commerce maritime est 

un élément de base pour l’économie d’une nation. Beaucoup de régions et de ports dans le monde 

n’ont pas de couverture en cartes marines précises et adéquates or, les cartes marines modernes sont 

nécessaires pour la sécurité de la navigation dans les eaux d’un pays, le long de ses côtes et les entrées 

de ses ports. Un manque de cartes marines appropriées empêche le développement du commerce 

maritime dans les eaux et les ports des nations concernées. 

 

La navigation commerciale exige efficacité et sécurité. Les régions mal cartographiées et le manque 

d’informations peuvent occasionner des transits plus longs que nécessaire, une moindre optimisation 

des chargements des navires et une augmentation des coûts. L’économie de temps et d’argent 

résultant de trajets plus courts en eaux profondes et de la possibilité d’utiliser de plus gros navires ou 

des frets plus importants permettent de réaliser des économies significatives pour l’industrie nationale 

et le commerce. Il est aussi très important de noter que le Chapitre V de la Convention SOLAS stipule 

qu’un navire ne peut être apte à la navigation s’il ne dispose pas à bord de cartes modernes et adaptées 

à l’itinéraire prévu. 

 

La résolution de ces problèmes n’est pas possible sans cartes de qualité, produites et tenues à jour en 

continu et diffusées par un Service hydrographique. Ces cartes, produites à partir de levés 

hydrographiques modernes, sont nécessaires pour permettre aux plus gros bateaux d’aujourd’hui de 

naviguer dans les eaux sous souveraineté et d’accéder aux ports qui auparavant n’étaient pas 

sécurisés. Les cartes marines sont ainsi des outils essentiels pour la création de sources de revenus au 

profit des nations côtières. 

 

Les cartes modernes fournissent aussi l’information nécessaire à la création de systèmes de routages 

tels que ceux établis par les conventions internationales et qui répondent aux intérêts économiques des 

Etats côtiers. 
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Gestion intégrée des zones côtières  

 

La gestion intégrée des zones côtières inclut la construction de nouveaux ports, l’entretien et le 

développement des ports existants, le dragage pour maintenir les profondeurs indiquées sur les cartes, 

l’établissement et le contrôle ainsi que l’amélioration des chenaux. Elle comprend aussi la 

surveillance de l’érosion côtière, la mise en valeur des terres regagnées sur la mer, l’établissement et 

le contrôle des stations de pompage des déchets industriels, l’extraction des dépôts minéraux, les 

activités d’aquaculture et enfin le transport et les projets de travaux publics incluant la construction 

d’infrastructures côtières. 

 

Les levés hydrographiques précis à grandes échelles fournissent les données primaires essentielles aux 

projets d’aménagement susmentionnés. Les levés doivent être tenus à jour fréquemment en fonction 

des conclusions des processus de gestion et d’analyse relatifs aux changements rapides auxquels les 

côtes sont soumises. Les informations collectées par les Services hydrographiques sur les côtes sont 

des données essentielles pour alimenter les SIG des zones côtières, lesquels sont de plus en plus 

souvent utilisés pour assurer une meilleure gestion globale et faciliter les prises de décision en cas de 

problème. En plus des navigateurs, utilisateurs traditionnels des informations et données 

hydrographiques, on identifie maintenant les agences gouvernementales, les responsables de la 

gestion des zones côtières, les ingénieurs et les scientifiques. 

 

Exploration et exploitation des ressources marines  

 

Bien que les produits et services ainsi que les bases de données hydrographiques rassemblées par les 

Services hydrographiques soient essentiellement destinés à assurer la sécurité de la navigation, ils sont 

aussi utiles et d’une valeur économique considérable pour la bonne gestion et l’exploitation des 

ressources marines naturelles. De nos jours, il est devenu évident que le manque d’information 

hydrographique adéquate nuit non seulement au développement du commerce maritime, mais aussi 

provoque des retards considérables et coûteux dans l’exploration des ressources. 

 

Les zones côtières riches en sédiments peuvent contenir des dépôts minéraux, en particulier des 

hydrocarbures qui nécessitent des levés adéquats pour bien identifier les gisements. Si l’existence de 

ces hydrocarbures est confirmée, l’Etat côtier devra mettre en place des procédures de développement 

pour la production d’hydrocarbures comprenant des recherches et des études morphologiques des 

fonds marins, la prise en compte des impératifs de sécurité de navigation dans la zone pour le 

transport des matières dangereuses, la sécurité des plateformes côtières et de leurs systèmes de 

transmission posés sur le fond ainsi que la détermination de l’emplacement des puits de production et 

des conduites sous-marines. Les données bathymétriques et de marée ainsi que les observations 

météorologiques fournies par les Services hydrographiques constituent un élément fondamental dans 

le développement de l’industrie des hydrocarbures. 

 

L’industrie de la pêche est aussi une source de richesse nationale. Les pêcheurs ont besoin 

d’informations en matière de navigation, non seulement pour assurer la sécurité de leurs navires mais 

aussi pour déployer sans risque leurs chaluts et éviter des pertes coûteuses. En complément, des cartes 

spéciales pour la pêche, compilées et produites par les Services hydrographiques, sont largement 

utilisées de nos jours dans les activités halieutiques. 

 

Les pêcheurs ont besoin de ces cartes spéciales pour : 

 

- éviter les pertes d’engins de pêche ou de navires résultant de croches sur des hauts-fonds 

ou obstructions non cartographiés ; 

- identifier les zones de pêche ; 

- connaître les zones où la pêche est réglementée ou interdite. 
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Ce genre d’informations étant soumis à des changements fréquents, une mise à jour périodique est par 

conséquent nécessaire. Les levés hydrographiques sont essentiels pour l’obtention de données et 

d’informations à jour ; ils doivent être repris périodiquement. 

 

Les tendances de la pêche moderne s’orientent vers une gestion durable des habitats halieutiques ; à 

ce titre, la bathymétrie et les autres données océanographiques fournissent une aide importante pour la 

gestion et le développement des espèces. 

 

La gestion et la protection de l’environnement  

 

La sécurité et la précision de la navigation sont des facteurs essentiels pour la protection de 

l’environnement. Les pollutions causées par les naufrages et les nappes d’hydrocarbures sont une 

cause de dégâts majeurs dont les conséquences économiques sont plus catastrophiques qu’on ne 

l’imagine communément. Dans certains cas, les estimations ont pu atteindre jusqu’à 3 milliards de 

dollars US pour un seul accident. 

 

La valeur et l’importance de la sécurité de la navigation pour la protection de l’environnement ont été 

reconnues à l’échelle internationale. A cet égard, il a été noté au chapitre 17 de l’ordre du jour de la 

Conférence des Nations Unies sur l’environnement et le développement, organisée en 1992, que 

« l’hydrographie et la cartographie marine sont d’une importance vitale pour la sécurité de la 

navigation ». 

 

Sciences de la mer 

 

Les sciences de la mer dépendent largement des informations bathymétriques. Les modèles de marée 

et de circulation mondiale, les modèles locaux et régionaux pour les études scientifiques diverses, la 

géologie, la géophysique marine, le déploiement et l’emplacement des instruments scientifiques et 

beaucoup d’autres aspects des sciences de la mer dépendent des données bathymétriques fournies par 

les Services hydrographiques. 

 

Infrastructure nationale de données spatiales 

 

A l’ère de l’information, les gouvernements se rendent compte que la bonne qualité et la gestion 

adéquate des données spatiales constituent un facteur essentiel au développement économique et 

commercial et à la protection de l’environnement. C’est pour cette raison que beaucoup d’Etats 

constituent actuellement une infrastructure nationale de données spatiales (NSDI) rassemblant tous les 

services et bases de données des organismes nationaux qui fournissent des données spatiales, par 

exemple, les données topographiques, géodésiques, géophysiques, météorologiques, et 

bathymétriques. Le Service hydrographique est un contributeur important dans le développement 

d’une infrastructure nationale de données spatiales. 

 

Délimitation des frontières maritimes  

 

De bonnes données hydrographiques sont essentielles pour une délimitation adéquate des frontières 

maritimes telles que détaillées dans la Convention des Nations Unies sur le Droit de la mer. 

 

Défense nationale  

 

Les Marines nationales sont de grandes utilisatrices de cartes marines et de produits associés, parce 

qu’elles sont appelées à opérer dans plusieurs régions maritimes à travers le monde et doivent par 

conséquent détenir une collection importante de cartes. Les risques exceptionnels associés au 

transport de munitions et d’armements nucléaires obligent ces navires à disposer à bord 

d’informations nautiques à jour. Les données et les informations nautiques fournies par les Services 

hydrographiques nationaux comportent une grande variété de produits utilisés dans les opérations 

navales. Les navires, les sous-marins, la lutte anti-sous-marine, le dragage des mines, les opérations 
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aéronavales ont tous besoin de produits d’informations nautiques différents les uns des autres. Les 

données hydrographiques et océanographiques nécessaires pour la préparation de ces produits doivent 

être disponibles afin d’optimiser l’effort national en matière de défense.  

 

Tourisme  

 

De bonnes cartes marines sont particulièrement nécessaires au développement du tourisme, surtout 

pour les navires de croisière, et le potentiel économique représenté par l’industrie des navires de 

croisière revêt une importance énorme pour les pays en voie de développement. Cependant, cette 

source considérable de revenus ne peut pas être développée convenablement si la sécurité de la 

navigation n’est pas assurée sur les sites touristiques lointains en raison de l’absence ou du manque de 

cartes marines adéquates. Le tourisme est l’une des industries du 21e siècle qui possède le plus grand 

potentiel de croissance. 

 

Les navires de plaisance  

 

Le monde de la plaisance représente un grand pourcentage de navigateurs. Généralement, les bateaux 

de plaisance ne sont pas tenus d’avoir des cartes marines à bord et les plaisanciers ne veillent pas 

toujours à la mise à jour de leurs cartes. Cependant, l’avènement de la carte électronique de 

navigation permet à l’utilisateur d’un navire de plaisance d’avoir accès à de l’information nautique à 

jour ainsi qu’à d’autres informations à valeur ajoutée, comme, par exemple, l’emplacement d’une 

marina, etc. Ce développement peut amener les plaisanciers à devenir de plus grands usagers des 

données hydrographiques, car de plus en plus de particuliers peuvent s’offrir un bateau de plaisance. 

Le revenu généré par ce secteur connaît une croissance significative dans certains pays.  

 

Il est à noter qu’il est extrêmement difficile de déterminer les retombées économiques et 

commerciales d’un programme national d’hydrographie, mais plusieurs études menées par des Etats 

membres de l’OHI ont démontré que le rapport coûts-avantages était de l’ordre de 1 à 10 pour les 

grands pays maritimes. Il est également vrai que le volume du commerce maritime est en croissance 

continue et qu’à l’avenir, l’exploitation et le développement durable des zones maritimes nationales 

deviendront une préoccupation majeure des gouvernements et de l’industrie. 

 

Il est à noter aussi qu’économiquement parlant, un programme hydrographique national est considéré 

comme relevant du « bien collectif ». Ceci pour dire que les services requis au nom de l’intérêt public 

ne peuvent pas être fournis à des niveaux optimums sous la seule contrainte des forces du marché. 

Pour chaque Etat membre de l’OHI, la fourniture de services hydrographiques relève de la 

responsabilité du gouvernement central, comme étant une composante essentielle au développement 

économique du pays. Le caractère général et économiquement important de cette activité a pu être 

parfois occulté par l’accent mis sur tel ou tel secteur d’intérêt associé à la fourniture de services 

hydrographiques et plus récemment par des exigences législatives ou réglementaires. Il n’en reste pas 

moins que la dimension et l’intérêt économique de l’hydrographie méritent une plus grande attention 

que celle reçue dans le passé. 

 

__________ 

 
 


